
LA REVUE CAUADIENNE.

- La reine Marie-Christine est accouchée
depumis quelques jours d'un dixième enfant. Il
y a, dans cette fécondité, de quoi rendre jalouse
a reine Victoia.

UNE LETTRE D'ALEXANDRaIE.- L'avènement
d'Ibrahim-Pacha en Egypte est un fait conson-
usé. La Porte, loin le vouloir susciter deu dimi-
cultées, comprend que son intécèt est d'ètre l'ac-
cord avec son plus puissant vassal ; elle muse en-
envers lui de toutes sorte d'égards. Oui avait ré-
pendu le bruit qu'elle allait enîvcîyer ici un con-
trôleur. Ce bruit n'a aucun fondement.

Méhémet-Ali est tout à-fait tomi dans 'in-
bécillité. Sa santé est honn. Quant à son
moral, c'est fini ; imsIs les jours c'est de plu, fort
en plus flirt. Un jour, il veut aller cri Clîce ;
un nurte, il veut faire la conuêéte disumonde.
Ihrahim-Pacha a donné tes ordres pour que les
plus grands sos lui soient prodiutiés. I lali-
te, comme par le passé, son pa!ais d Raz cl-'*in
et fai chaque jour ses deux promenadis.

Le plus jeune des fils du vice-roi, Méhéniet-
Ali-Bey, qui hnbite dans un faiuibutrg du Caire
un palais qeP 'oina tran-orn'- ci ule, diri-
gée par .I. Doz-il, Français thidtiî.guei', a vuilui
aisi, après la nouvelle es n éivio!ition ran-
ç:ise, vivre en liberté ; à cet efTet, il selaniçia
chez son gouverneur, et l'ayant trouvé absent,
il écrivit sur sa pirte:

Il Plus d'oppriiés, li h'dopplrescmurs ! Je
destitue mon gouverneur, eti nonume ,sa à 1;C
deux directeurs provisoires ihoii l'unaimmuite
parrui tues caanraIle. '' Il courut enu-it' Chez
ses amis qu'il ralliaauxis rr>r de : PVus de pIri-
ces, plus d e u:ys, p ihe mutlre • I .

Lea rprt es n'mtc pa mniirit aut ju
fou ; m:is son exaltanton ne se rahlna qua 'bu hi
de daux jours ; ce fut seucleeicit no rs îqu'on
parvint à li arracher des concession , (n veru
desquelles il rentra sous la tutelle de son digne
gouverneur. Entre le Iére ie le tIls, mqui eat
le plus sage i

R.iE cortNTRE LEG cu.RA.--I. Oil-

therie vient de faire tune conmniciration ma Su-
ciété nédico-botanique roile le Lounure, stur
un nouveau mode d uitraiteient du ch h ra aa-
tiique. Juu'ici, rcsiutt i tiuà les lus 1 il-s
muédecins, le choléra étit I*ilopprobi ui nu rm.n-
corum. On vient de duo urir que Ici muche-
cins de Circassie empiloyaient contre ceit tt-
ladie un remède ac i ecir.ce que simple. Il

y avait les plus grandes espérances d'un prompt
arrangement.

La Turquie a reconnu la République fran-
çie.

Les derniers prix des fonds anglais sont à 3
pour Cent, 867, billets ie I'égimiîer de 31 à 35schtel iings. Les itionts i- la banque d'Atngle-
terrr étaient le i9Gi à I9

L marchi su gramlu se soutietnait bien.
Lt. ¾h'iginaim nc avc lui I Oassagcrs.
Quatre mile hirils île -letir titi cr vetudmu-

avant-huier a Nev-Yr ie 5 piastres 91. cencts à
6 piaýires, prequie tous à 6 piaitres.

Nus publions aujourl'ulli à 'exclusion d'ai-t
ires iatières, la suite du dihseotrs de mir V.
iMtcesvoiuh. Comme ce passage concerni le
cocloncies de l'Amtiériqîu du Noiu, nous le re-
conmnandons plus particilirentàit a'attenutionc
de utos lecteurs.

PAIill lENT IMPIRIAL.

Chantre des (onmuneit .- Sne du 25 juillet.
ap IiuTviRtT!î uT DEsmtcr.s ni-n coLoNmvS.

DISCOUiS DE SIR tV. N1OLLSia lul11.

(Suite.)
Nouts venons le nommer pour nus lusses.

ionos cu orlvéui jtn ciuil ari ini slaire d
£500 ta r ai (ecuutez.) et bientôt nuxus verrons

tliiaiuncra ket uni lt-u- zciun' d'au-
ires endroits figurer dans les e-tcmés île I o r-

il'e d u aian'e et de l'urJlonnce. Inuiitii
ut leur tt uidra de, caserndes. lorticatiiou e e
ries :trinni. Lii truuoues ucrieut une de-
marniPei pr unuce petite qu:mîtii tic mtrcani-
ses a Pouuss. Por crotet.r te commt e...t

ni ant, u :isseau di gueirre ou eux h erit
ruel udis n lut viinage. Lit luroplutriuiu dii

lteses cliques, le cocsitece grndtitra ju--
c u ute qlc in uoun nous iunîorm ique les tumar-

ni g ic t it m mecîtie î tri ,t
utue i;ie al'orinaireà la nation i h

ir duolu:cue livre sierlcui, de sus exportn.
c ul ui t'ui '"le "I ipar le b uai r

co
t
ottul bien (icltitnte de (lancienni couttu

at iuise. Je Vais c ccr mmilitinat ce cttnli
gu îes star imuitaires par les ih s i.
Sir ce s i e, uccies et ,teiiles mi le hile '

e e ies, arbrces tmcêmues nec ipeuent uuctre dice moud

consiste uniquement à ahinistirer ami ndiii dîduo '' eJaabandonn , nuts avons dépentéie-
bitume minéral, quli aréte la fiarrlie, reveile lcuts ta t k1Idus cili £3;c90.t; cutms y avous ui

la puissance ut rend la chleur aux membrec, itul me t il quicnous cite £.tit r
qui déjà commençaient à sentir le idt mtal. :in ; tc gtsverneur qui vient ido construire ices
Toutefis, il est bon que les meicins f-ient euisi et autres hauines n ,eca:res et

l'expérience le ce remède av:m t île l'emplover. (ui se trouuvîut en le-oin dargeit, a émis du

(.Iedical Times.) papier monnaie sins rl'approbationiti d bureau
-- M. Molé, ancien president u ctiti cselucoloal ( utz).

habitait le chàteau des Maaii, vient ic reveuir util lacet iidonc que iow 12 posies mcilitaires et
à Paris. Quelques persontnies assurent que MI. Ceylai îcieunct 22600 luo::mlies île ttute
Molé, va ôte nomml amntsadur de la Répu- qîue la parlile îleurs dpensie civiles et Inili-
blique française eut Angleterre. Nous suo e untres payée pnr la Grande-Bretagnes' élève a
lois de garenîtir le fait. £,300,000 par anu, sans conpir tves dépenses

- On prétendi iue B- rhés est da.i;eruse. en-tutctes et extroruhnaire, telles qlue celles de
enut m..alade au fort due Vinnes. Il est soi. la guerre îes Catlres, etc., qui dans les der-

gr,, par une de ses suurs qui ne le quitte pas. tières 10 anmées ont coûté d - plus .C100,000
- On assure tqtue li jeune fille ldlesée psar le p ami i. IlI tu rt i-uj r s io. ci-.

coup tiré uiM Mii. t dmetra est latpeme-nil iu gre. u dtices léienses des t. at.:d ilottes station-
J., Thomn, ce la gardetibi Direrloiire, leuuitel scét, suir les Ccles dl'M.Xriqutes et dans les mers

sauva Napoléeon( du onaiigtmrd du 10 bi uummuure. lii iieiitis et Clinoiues. les tioties otut ei tout
93 va seaux portanth oSî 00h mes et mue cou-
tnt pas uioiuis île ti unilion et deut d'entre-

ANNONC ES hELLES. meiI pv r ac. (i.couctez) Ce uide je puropose su-
Taubdeiaiuxaaendelu uuibre, c'est dIe retirer notre

Taleaux à vuendre. îurotecionî des les cloniecnmes, ude rn1ippeler tnoîs
Collége les Méierin et Clhirurgieis-Asemni- Iuttes et d'iiaudcont nier nos postes sur les côtes

So iée cuitureduC AiVriquiue. le ruire nos etablissemtetiis au Cap
société l' titi citéle et à Manurus ut e thiunnr a ces colonies Ie
Avis pui sciééles inire français. lbes ittiituon; le itransiorier C :atui à la

lite par enitn-- ohn eii n:-s ompa:nce l Ic i dcs O Occidentales, l le ré duire
Vene arenanJoln ,emiý.les dele) àin KogLabuian et Sar-maak
_~ ricnmitre les drI c, l]luenos Atrea ux lies

alUaid. Alors it humus au lieu Le
20,000 stillirnt pourr ces potes uomme sut:

si ~ 6011 pouir alte et îbraitlar, 1-000 pour les
LerIicder-, le Cap, .\aiuitius et Ilingl g. Si

n bt;if cela, o reduira les dleeines ccites et
militaires pour ces postes seuils d'au mouudi us nii
milluon paraid (tcoutez.)

J'arnic imaitittiant aui coloiiis proprement
I t d tes iqi nusn iétablies. lacs l'A tmclie diu

Nord,E UEietles:lcs Occdena: ret l'Autrale.l Je
demu1eFnua i dll'a ibord, pourquoi l'A nleere a
ONTRAL8 p\. orgimairemet établi deicolomsIuil avai-

IONTRML, SS1h\hCil. tugî en tire-t-elle ? Nos ancêtre aurauient ai-i
n:ponduI à es îuestions nls u'lcs auraientit

;,1 1.m:0011t1ilv a t l p u prè iés 0 ians, quuehies
VOIE T'LCRGR.\ PHd IQU iC l'c.ab.iitane i ' .\ ngle.rre, qui ntt se trouîî%aien1t as

Le vapeur Washinltouu eut arrive à Newb- he ii, émigrnit t cn A tuériiiîe ; c'était des
York avec ude nouvelles d'Europe d'un jour hues 'ns/c- pleins dunergi, de la ure race
huis rcdes n. Ainldiu-Suisxoin tue, su bien calcuce pour lire lui

L'état de 'I'rlande n'a éprouvé aucutîs chan- gie aucx svaItiges tci aux lIréns t;iia-s i
gement. leurc recues rourices ils pitopérèittt et dans

John Martin, le rédacteur chu Felon, a uét le cours di luelu annéts, sais i'il ent cou-
trouvé coupable et condamunnu a l0 ans île idé- it I seol cwer à ce pay>s, ils devinrent tut
partation. eupîle tncreux ut prupèie. Alors les com-

Il est bruit que Charles-Albert a, intention mu de ii l'A ltere desireuut les nvoir
d'abdiquer. couine chtai ils et saivant les notions uit jour,

L'arresation des eurtistes c.itnue Cen Au- ils ptiinnrent le Pirlent alin ue les o-
gleterre. Treite-ceix persmnes ont été arré- cuus-rtenresreitsau umarehêsangnis,d'nborti
tées et leux mises eut liberté. pour acheter le marchmlise s dont ils auraient

La France est tranquille. Le dariner d'cnue lsoinv eut Iurope et ensuite pour vendre tei
nouvelle insurrection diminue de joui ien jour. leurs proluits coloniaux ceux que les iégociaits

On ni croit pas beaucoupu am sucèts îe la alas désireraient acieter. Le Parlement se
médiation anglaise et française in faveur le renudit à cecle demale. Dc là vient le vieux
l'Italie. 7ytéc i le ioni ole cliomal qui était le seul

Le 7 soûl, le gouvernemiient provisoire île cuit ie la cd.mcuiunînuomn de 1'Anguuuleterre sur ses co-
enise a remis ses pouvoirs aux cotiimissaires l înie's. Pourmaittiir ce monopole et cette

sardes. dniation, de grades sommes d'augtt firent
Le tape a envoyé unu coiurrier à Ferrare pour dépensei, ton lituds grurIes utcomuse, di en-

demander quo les Autrichiens évacuent les pos- tretint de va,tes établissemns maritimes et mi-
sessions papales en 3 jours. itaires ; nais on supposit toujours que ces

L'emupreur d'Autriche est entré dan- lepeisis étaient comp.sées p: - les avaitages
Vienne le 12 août, atu miieu dcs plus grnildes résultant ci mîonîopole lui coucniiterco colonial.
réjouissances. Ju n'ai pas l'intention le tirer la balance des

La guerre civile fait dl:s progrès cnc Hongrie. profits et pertes d'autrefois. Il e.: évident ce-
Le district du grand Kinhinte est menacé d'inu- pendant, qu'avec J'abamln duli monopole colo-
vasion, et tuna muhltitule des habitans les pluis niiia, les arguments eut faveur dje la domninuation
paisibles fuient leurs demeures pour ehapuPer a qdue l'oui irait el ce monopole, doivent être tga.-
la cruntuté desi nsurgs.- lemaent abandonnés. Miniitenancdt le commerce

En Espingitis corps des troopes le la Reine hbre a succédé au monopole et les derniers vres-
avait été fit pnpsonier par les carlistes, dans tiges de l'ancien svstème colonial sous la forme
'Arragon. des lois de navigatoni sont à la veille de périr.

Le Danemark se préparait à la gnerre, mais (écoutez). Nos colonies peuvent maintenant1
le 13 août le général Van Bulov laissa Strad- hbrement commercer avec qui elles veuilent et1
aund pour Stockholm -vec pleins pouivoirs de comme elles veulent. Alors elles ne trafiquerontq
la part du Roi de Prusse peour conclure tics ar- avec nrous que lorsqu'eiles pourront le faire avec1
soistice avec le Disntemsark, et il ne :aelearhait p!uie d'avantages pour elles-mémes qu'avec nu-i
pas de dire qu'en conséquence de sa mission il cti autre pays. C'est pourquoi pour ce qui

' concerne le commerce, les colonies sent virtuel- mot cnlone n'implique pas nécessairement la

ieient devenues des états indépendants ; set- dépendance mais simplement une comîmunaute

les elles ne peuvent passer des lois pour emîpê- composée de personnes qui ont quitté un pays
citer leurs habitans d'acheter nus marchandises pour es'iablir datîs un autre daîns le but de le
ou e icnous vendre leurs pidiits, si c'est avai- cultiver. (écoutez).
lageux cour eux de I' faire. Alors c'e. videni Maintenant nos colonies (comme je les ep-
tqute si les colonies étaient des états indépendans pellerai) des Etats-Unia nous sont sous tous les
i:tais elles ne- seraient si ieu sages ue dl'emt- points de vue, plus utiles que toutes no autres
-pècher leurs habitans le ncous vendre leurs mîar- colonies prises ensemble. (écoutez, écoutez)
citailie, mnais on poui t dire qu':les raiient i 1844, nouis avons exporté aux Etats-

ieu-être assez :icalindroites pour empcher leurs Unis des produits et objets manufacturés au
habitaiis d'acheicr nos marchatdises. Si c'est montaant de £8,000,000, uitinoitantégal au total
là toit le mal qi, sici ins poutir ce qi concerne le tout notre commerce Il'exportation à tous nus
e commerce, .i à eiai:td.re si les dconies de- domaines coloniaux, que nouis gouvernons moy-
vienitcet imlepndt-, alors tous les avaut:ges enîcanct £4,000,000 par an ; tandis que le.
rescI!taiit ties suicimes énormes que nous d - .tats-Unis nous coûtent pour les Consu's et dea

pienonii anuelemîent pour les colonie, con- services dtliptlcmiiatiquues à peine £15,000 par an.
sisteint à pui- lec eipècher d'alopter des ta- (écomîez) Et pas un vaisseau de guerre n'est
rifs hostiles à l'introduction( de nos produits et requis pour proteger notre commerce avec les
objets niaiiulfc urés. Lu valeur de ces avan- Etats-Uuis i de fait un vaisseau de guerre ait-
tige« doit déle idrt évidemment de la valeur de -lais est rarenient vu sur les côtes des Etats-i
itre cOnittiiecrte d'exporttion à ces colonies. Unis. Et encore plus d'émigrants vont directe-

La desr ce rpliionis le produiti anglais iient le ce Iays aux Etats-Unis qu'à toutes nos
aux it iiesMleMI'A c .brique du Nord, îles Indes colonies prises eiseilble.
Oeidentaes e de lA1tstralie cnI 1814, oit été Dans lces derniers dix années, d'après les rap-i
de £6,iuùtc lie u pos, les dé1 enses direcies pîrts des ccîtiinissairea de l'émigration, 1,042,-
de la Grande :ctaigce à cause de ces colonies 000 émigrants quittérent ce pays ; sur ce nont-

jie penem ntéi mtuins tic £2,000,000 par n lire 55 000 a:lèreit directement aux Eiats-
('ecouItez.) .\iiitciniati je le demande, ça vaut- Unis. le ne puis dire combien allèrent directe-e
i la îîîîw dt crdeenc.er £2,000,000 par un ment en Canada. L'année dernière 251,0001
pour we priereontie l'veitua:te d'une dimîinuî- personnes émîîigrèrent le la Grande Brétagine à1
ion die ntre iommitierce d'exp rtation de £6,- l'Amerique du Nord ; 142,000 d'entr'eux allé-

000.000 par ru l? a vtoudrait-il la peine pour rent directement aux Etats-Uni, les autres
on homme se c'ce payer s. Sd. par chaque 103,000 aux colonies. A présent on considère1
!oii ie mc:nii u's gi'il vendrait, pour s'as- que les colonies sont particulièrement utiles;
<tirer le dritînt cifire concurrence libre avec les Commine offrant les marchés pour nos produits eti
iiirchaindises d autres nations dans les marchs ui débouché pour nutre population. Il est évi-

les -ilie de 'Aimérique du Nord, des Indes dent cque sous ces deux points de vue des colo-
Occideîntales iet de Autralie? (écoutez). Si nies indépendantes sont aussi utiles que celles
-a nEi va ut ta. a pein pîtitilourtinhoIne sensé, qui sont dépendantes (écoutez). Je ne prî-

(i it vaut pas la peine pour oiros. pose pas d'abandonner les colonies iC l'Aine-
C esi nit gr i t erveileux empire que le ricîe du ord ;niais si nuîcît somrmes forces (el

nitri, et lbeaccoup de points sans pareil dans choisir entre l'alternative de cantinuer les dé-
.li-lire, tiait cnc acc: im f1:s iterveilleux que. penses énortues actuelles oud'îabandonner ce.

iar ripiro- i ses colones. (écoutez). Toutes colonies, il est évident que cette dernière alter-
tries i ais s cOt esv id'ucne tmanière ousnative serait la plus prolitable sous le point de

l'iitie aittr'îe ld aire piver des t iibuts de leurs vite économique. Mais je soutiens uite si ios
coloniie. ;l Auglne ait citiaire a pav tribut gouvernons nos colonies le Paiérique du Nord
à ses coloines. lEle a foriné et mîaintîccu à les coine nous devrions les gouverner, ni nous y
Irai- ior it i empire comiial étetdu pîur mettons franchement en pratique les principes
le stl iejet'amener des chalands à ses tîar- titi goivernemient responsable, si nois les lai-vons
chanl. tcri (comue 'a cit avec raisin AiAsm récler leurs propres allires, sans contrôle de la
Sitilh) étai e pjriet liion d'une ition dte î upart du bureau colonial, nous pouvons sanscant-
tlquier, um- clii d'uie r: iuenca lpar ger y dimsinier nos furces militaires et nos dé-
i, s boutiquirs. Oni te dira p'Iit-être que j'ai pelses et ils continueront volontier à être nos
unis île parht(lrdu commerce d'importation des eujets. (Ecoutez, écoutez.)
coo1ites quignsle, si vous voulez le commerce (1 coninUer.)
il'ex1iuirtation; piison ecrait sIj lesco.- -- .
liimc, si !s etaieInt idtpedantes, refuse- Rien le nouveau dans notre monde politique
raient dc înot ei e lurc pcritc. Ells se- on ne sait pas encore exactement quand le Par-
r ient trop hiIreuiIe le le lite. uis n'avn leient sera convoqué, niais on pense rque ce
done pas le-oi ienctrect d iaion rclniale sera dans le cours le novembre. Touts les
piur aneer.d'ele, nous n'en avons pas besoin menbres iui Conseil Exécutif siont maintenait
non plus pair leur Vendre, cart si nous achetons à Mlontréal et activoiement occupés à préparer

clles vo ,ea leur icntcit îde recevoir en paie- leurs mesures pour la prochaine .ession. Nous
itient nis poduits et objets ianifictiés, s'ils espérons que cette session sera féconde en ira-.
soit à t Ipuins pris tîie ceux d'atres pays et vaux et résultats utiles. La majorité Parlemen-
cet in:crétbienentend%,eilI .r-!,- ii- du.u l . ' • d linu ecres uimIpstc.
(écoutez, c2oitez). Ça Ie parait cdoc nite réforme et de progrès, ainsi que le ministère li-

rndie absrite de dêpeuser île grîndessomme béral. Rion nme pourra done empêcher la mar-
'parget itupotulnos colonies, lats le but de oluis che des afflaires et l passation de bonnes lois.
aIssurcr la librté commerciale avec, elles, c'est. Nous aurons tics réformes, noi pas toutes les
à direlit li bei oncurrence suiir leurs marchés réformes posibles et impossibles, Ile demandent

vec les aitr:s ations. (écoultez). à grands cris certains denagogues turbulents et
. mécontents, grands thAoririens et fiiseurs de

Je tdeaie maintenant : e gramndes depen- phîrases ; ceux-là, si un les mettait à Pouvrage.
,es clîm iîle stont elles ncess1 ires pour mam-cr ep eprraientiréduire es n i tic la mutitiC éde
tenir la coniiion entre la Grantde-lBretiagne et rs bex rve, nais ni aron at dec

ses~eir vit!iiîies it liiniais norersce iiiiuauteahuîtr
-res coloniesfalicîdassurerencommerce lbre éformes qu'on peut en réaliser cn iquelques9.ýI - -ic i.- -rii, illo

eitr cx et rs autio-s avantagicesL iue je croi i e

peeut enu reliur i Ott tme permettrat de co.
dier ces prtdcns str je it par rapport aux
trois gc amuuleu uIm s onus de ces colcmies. Dans les
coioimes le 'Aiicrueu diu .\ortI, les forcea mmi-
uiires s'!.et à près ie 9,000 hommes. Les
dépencciitires dle nu ade-lhetane îpour
Palnée' 1-3-d . se sont ecves à £ti,000.
Les uLdcpUunŽ civiles de la Grnde-Iketagne

pour luitmétne ainée à £3 1,000. Cette somme
comprenait ite charge anuuelle ce £12,000
pour le cler;é le l'Amurique du Nordri et à peu-
pres £ tl îpour le Département des uni-
vuges. Le tal le la dépense par la Grande-
lrcianne pur reite aince luit coistatée dcvnut
le Pa.crlemuîtcu à £M36,691 1-. u9d. A cette
somme ila it ajouter itrue paritie le la uciuepise
pour le s-vice les sicamers transatlantiques
uti est ie : Ili5,000 par ait ; et unie cautiedes

deiie.s 0 lu li qui cruiie idans les .ttticns,
du lAiiiérilue du Nord et îles Indes Occiletatu-
les qui en noyenne, pour les deriturs dix ss
se Sont iete:es Inà pusumins de £31210,000 par
ai . Quaid ont st n elle t'n iutre le ces
scunitutis 'e hParlement a spécialeineit accordeé
dis int ervnlle e ite 1S3S et 1sl3, £20iitiU
à cause ih 'insurrection en Cni cla ; en hSW
£50,000 aux incendis ce Qubec et de Si.
Jean ; et enu d'autres annéees de lus petites
somues uir le Carnal du Ridcacu et d'autres
Slies le comunnications en Cncada-des dé-
cecinses uc miliee et tpooi les volouutaires ec lCa-
nat a, c. qui dans I'cmtervatl!e entre 183 nie
1547 se :oit élevees à £193,171, il s'en suiti

qitue les colonies die l'Amériqute dhu Noird ont
coté à la Graile-lretagne sur le pied d'uî
moinsun miliiîn par ai tpu les lerti/rres dix
années Žt tnous coûtent maintenant au moins
£s00,OO lai'ain. lude les dheriières îix- at-
tnucs iuun-sait en 1814, la valeur eus imoi nne
des produits anglais et îles objets utactures
exportés aux colonies de la (rancde- Bretatgune a
éue le £2,t00,00. .Ça vaut-il la peine( de

payer £800,000 p a an ce qui fait 30 par cent
Lie ces exportations pour echéler queplqe i-
minc ui tum dans ce couummrce I (coutez) 'otiiu-
quoi ciservons nois 9000 hotunes de troeile
dans lAiérique du Nord i Est-ce pour r-
i éger uis colons contre les Liaus-CUtis i NMlais
s'ils sot vraiment loyaux, ils peuvent se pro-
Léger eux-mêuémues s'ils mue sont pas loaux, turois
fois 9000 ne sont pas assez forts pour les tenir
abattus. (écoutez, écoutez) Mais supposez qu'ils
se sélparent d'avec nous, et qu'ils forment des
états indépendants oct bien se joignent aux Etats-
Unis, mue deviendraient-ils pas pour noust es
colonies aussi profitables qu'!s sont à présent i
(écoutez, écoutez) Les Etats-Unis sent encore
dans toute acception du moit des colonies de la
Grande-Bretagne, (écoutez) comme Caihage
était une colonie de Tyr, etles villes de l'Ionie
de la Sicile, des colonies de la Grèce i car le

mois de possession titi pouvoir. L'oinion pu-
blique, qui s'applaudit tous les jours du triom-
phe tics idées libérales aux dernières élections
et ce 'avènement di ministère La Fontaine-
B waltiii su pouvoir ne sera pas trompée.

On parle en ville ie la nomination tic 'Hon.
rI. Suliivan cormie juge à'Ttrotnto en rempla .
cerent de feu M. le juge Joues. On ne nomme
pas le successeur de M. Sullivan.

Collertion de Tableauxà vendre.- Nous appelons
"'attention du publie et dus amateurs sur os ta-
bleaux de MI. Légaré qui sont exposós dans la bi-
tissl tei M. Boulanget, rue Notre-Dame. Nous
avons visité cette collection hier avec beaucoup île
plaisir. Elle contient quelques bons tableaux d'an-
ciens maîtres et plusieurs excellents inrceaux
clûs au pinceau de M. Légaré. Cet altiste a vrai-
mîient un talent remîarquable, pour avoir pu se
former pour aiunsi dire sans maîtres et atteindre le
dégré de perfecin où il est parvenu. M. Légaré
excelle surtout dans les paysages et les tableatx
de fruits, oiseaux, etc.

Nous devons ajouter en terminant que nous n'a-
vuis pu voir sans regret au milieu île cette collee-
tiOn dete toiles représentaînt les grands incenoies
qui out dévasté Québe en 1846. Il nous semble
lus la Corporation de 'ancienne capitale n'aurait

jamais dû laisser partir ces deux tableaux pour
eire vendusailleurs. Elle aurait dû les acheter
elle-même et les placer dans la salle (lu Conseil-
'le-vlle, puisqu'ils représentent des événemen s à
jamais memorables pour les citoyens de cette ville,
clui auraient ainsi rendu en même temps un hum-
nage ftérité à un artiste canadien.

Société d'IHorticulture.-Il ne faut pas ou-
lier quce c'est mercredi le 13 di courant qu'au-
ra let l'exhibition le la Société d'ilorticul-
,tiue dans le magnifique établissement de M.
forrance, rue St. Antoine. Ce sera, nous dis-
on, la plus splendide exposition de ce genre, liuse
nous avons jamais en cri Canada. Il se tiendra
aissi ce jour-là au mime endroit un dAzAÂr
Dr.: Fiu:ns pour augmenter les fonds dela sn-
cieté. Des bouquets de toutes espèces, des
planten, des feurs, les fruits, des objets rustiques
seront olTerts en vente dans tine des Tentes de la
société. Ce sera in beau spectacle qu'offriront
tous ces objets réunis et qui doit inviter tous les
amateurs à 'y rendre. On ne paie que le. 3d.
d'entrée: Pour les enfant, moitié prix.

La Banque d'S1nglcierre.-Les derniers états
de cette banque montrent une diminution dans
le montant des espèces dans les voûtes tie
£300,000 ; mais ce montant excède encore
£13,00,000. La réserve de billets est diminuée
aussi de £120,000, mai& elle s'élève encore à
près de £8,000,000.

xilice irlandaise.-Le Parlement Anglais
vientdcvoter£122,800 pour la milice irlandaise
non incorporé.

La languefrancase.--Tous nos compticio
apprendront sans doute avec Joie que le bis

npor réhabiliter la langue françaiae dans ne,fastes parlementaire et dans la constitution a6étsanctionné le 14 août par commission.

Présents aux Sauags.--La distribution des
présents du gouverne at5  aux sbauvagesnor,
lieu à Trois-Rivires e à àQuébec lue a1ura
courant.lQb du

Sl bas le monopole f-
laisir que M. le CaiieRaenn avi e
mlettre à la tête d'un r inw ya vent de semeue latêe 'ut r.îyen steamer pour faire
tde ntiuveaumconcurrencesur le Si. Lourent aux
lignez coaliséesdscs anciens ste s. Luenublic
canadient sait tout ce qu'à dajà fait leCapc
Rytn pour réduire les taux depasage Ct.

iMontreal et Québec. Cetepsae emlreAhtiitealet itese.C'est lii(li a lait naître
la ligne du Pele et tant qu'il a eu quelque
inîérét et influence dans cette erumîtagîtie, les
voyageurs en ont retiré de grands mpage
Mais depuis qu'il en et sorti la mpie dutgeu.
s'e.t jointe à l'ancienne crnpsgnie du S..Lau
rest et on est obligé dle cpayerg e1 à S7 ..Ld.
pour le passage entre MItitréal et Québec. C'es
beacoup trop, et inous espérons que co Ces
circonstances, les efforts que fait M. Ryun pose
abattre le tionolpo!e sur le St. Lauremt, recnpur
treront les symîpalhies et l'.ncouragement du
teus.

La récolle.--Nous regrettons d'apprendre que
la récolte dans notreg District 'est apeauss
abondante qu'on croyait d'abord. L'urges aété
un peu endoîmm.agéL'parrlesplies ét
du dernier moi,;. r puisfréquentesdît lertiermoi. Le blé, les pois et laon
ont aussi un peu souffert. Les poatet l'avoine

toril presu'entLeremct esalate on sailetit )re(l'eltifclleitperdues.

Vol.-Des voleurs sont entrés dimanche
dernier lans la nuit chez Mde. Valliéres de
St.-Réal par une fenêtre et ont volé de 'argetu-
terie et certains effets ai'utmotntant de £30. l
u'cnt pu encore être arrêtes.

iuaicide.-Nous trouvons dans un journali an-
gîais qu'une Dille. Anna Wriglht de Hadfrd s'est
coupé la gorge avec un razvir. Elle s'était
éprise d'un M. Caugliey, un muinistre,oprès l'a-
voir entendue prêcher et dans un moment de
desespoir et de folie a commi l'acte. M.
Caielty, dit le J1lercury, est bien connu à
Québec.

Une atfcreAmérireine.-Le télégraphe nous
annonce ce matin qu'une querelle serieuse a eu
lieu à Atlanta entre Plionble. Alex Hl. Stehens
et le juge Keene ; Le juge Keene a frappé
Stephens cinq fois avec un couieau-poignard.
Les blessures sont morelles. M. Stephenîs, il
parait avait, voulu soutfileter le juge cKeenspu-
bliquement.

Pccice.-lier à 2 heures du matin deux
femmes ic mauvaise vie Elizabeth Mousseue
et Saiai Maguire se promenaient dans la rue

otre-f , hluat>ilees en hommes. La police
les a urèées el elles ont été conduites vers 9
heures devant le magistrat de police qui les a
coîlamnées à 2 coil le prison. Ça les gu-
cira peut-éte de ces gouts de casocarade.

UN ROMANCIER tDE soiNs.-Le capitaine
larryvnt vient de mourir à Langham, dans le

Norfolk Le capitaine était entré de bonne
heure dans la marine;i se rvait comme ensei-
gne sur 'Impérieuse, faisant partie de 'escadre
(le lord Cochrane, qui assistait les Catalans con-
tre les Français. Il prit part nuasi à lexpétîi-
tion de Walcheren. Depuis quelques annees
le capitaine n'appartenait puis à la marine aci-
ve. Il ine six enfans, et des ouvrages, reniai-
quables sur la marine ; il était clcvalier de l'.r-
cire du Bain, commandeur ie il'ordre Guelphi-
que de fHanovre, officier de la Légion-d'Honc-
neur, lieutenant délégué du comté de Norfolk.

La deuxième lecture du bill pour permettre
au gouverneient impérial d'éta blir des relations
lipomtiquoi 6 avec le papc, a été emportée par
125 voix coîntre 46.

trs iGEoNvs ro.RRruRu:s.-Oic peut se faire uns
idée de lactivité et e l'esprit d'entreprise de nos
voisims, quandc oui apprend que ce ot îles pigeons
qui ont apporté à Boston ou.ir.e:s HuRES AvANT
l'arrivée du dernier steamer, le résumé des nos-
velles d'Europe. Ces pigeons ont été envoyés du
Boston à lalifax et itmis a bord du steamer là;
parvenus à eviron 80 milles de Boston, ils furent
lités portant au cou sur du papier fin un résumé
de la cironique Européenne.

LA MOMsOI EN ANGrLETERRE.-Lecorrespondai t
de la Gazette de Québec qui est toujours bien in-
formé, écrit à ce journal en date;du 18asoût qe
quoique les pommes de terre aient beaucoup souf-

rt s pluies cette année, ce précieux tubercule
n'est pas entièrement perdu. Le reste de la récolte

est n assez bonne condition.

Narigation du St. Lanrent.-Le commerce de
notre port est sensiblement diminué depuis un an
Depuis l'ouverture dle la navigation à venir au 6
septembre 1847, nous avions eu 170 vaisseaux
d'outre-mer. Dans le ênime espace de temps
cette année nous n'en avos eu que 9e2, ce qui fait
une! diminution de 78 ! On peut attribuer cela en
graide partie à l'existence prolongée des lois de
navigation atigaises.

BANQUE DU PEUPLE.-NouS voyous par un
état des alîhires de la Banque du Peuple que le
31 acrût dernier, le montant duI passif de cette
Banque était de £107,33 1, et le montant de son
actif de £3 11,05S, laissant en faveur de l'actif
une différence £203,727.

SoURS DE LA CHARItE.-C'eSt avec plaisir
que nous voyous par le Packet que les sours
Clément, Jones et Curran viennent de laisser
Bytovu pour se rendre à St. André, près de
Cornvall, pour établir un couvent, des écoles,
etc., Cos bonnes sours auront le même succès
qui couronne ailleurs tous leurs utiles travaux.

&dlanges.)

CoNsvzEstoN.-Le 2 août, John E. Dowden,
écr., du collège de la Trinité, Oxford, a été re-
çu dans le scin de l'église catholique parle R1ev.
Fergusson de l'église de St. Thomas à Falham-
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